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Monsieur le Rédacteur,
Vous venez d'indiquer quelques motifs

5hi vous paraissent devoir engager les
électeurs catholiques à voter affirmative-
ment sur le projet de modification des
articles 31 et 32 de la Constitution fédè-
re. Je ne contesterai pas, d'une manière
§éuêraie, la valeur des arguments que
|?u.s invoquez. Ges arguments m'ont paru
décisifs jusque dans ces derniers temps,
®l j'étais moi-même décidé à voter oui
ie 25 octobre.

Mais la réflexion m'a un peu refroidi ,
et de plus il est survenu un fait dont
v°us ne paraissez pas avoir eu connais-
sance, car votre journal n'en fait aucune
¦Mention. M. le conseiller fédéral Droz a
donné des conférences , dans le canton de
Neuchâtel , en faveur du projet, comme il
j  avait fait, en 1882, à la veille de la vo-
cation sur le secrétaire scolaire, et, comme
?û 1882, les paroles qu'il a prononcées,
i®s déclarations qu'il a faites, sortant
a.̂ he bouche aussi autorisée, doivent
^ sérieusement prises en considé-

Or , M . Droz vient de nous apprendre
^e nous étions trompés. On a fait miroi-
ter à nos yeux la perspective d'une ex-
tension de la compétence cantonale à
l'art. 31, comme compensation à l'exten-
Slon de la compétence fédérale établie
Par le nouvel article 32. Vous n'ignorez
Pas que la droite des Chambres fédérales
**e s'est ralliée au projet de révision qu'à
Ja suite de la concession qu'on lui a faite,
au dernier moment, en rendant aux can-
\°bs le droit de limiter le nombre des
QèllUs de boisson.

. Êh bien, il se vérifie que cette conces-
,Sl°b était illusoire. Ce qu'on donnait de
a tbain droite , on le retirait de la main
êanche. En un mot, on a mis dedans la
droite des Chambres fédérales.

En voulez-vous la preuve ? Lisez ce
Passage du discours de M. le conseiller
tedéral Droz :
' Les minorités, dans plusieurs cantons,

f eignent que les aubergistes appartenant à
îeUr opinion politique ne soient désormais à
7- tûerci des gouvernements cantonaux. C'est
«>ie erreur. D'abord les cantons devront faire
J^e loi sur les auberges, et cette loi ne devra
eûfermer que des restrictions exigées par le

dépêches télégraphiques
T } PARIS, 18 octobre.

¦. -^ Univers et le Français publient la
i^êche suivante adressée par le 

Père
fortin , missionnaire apostolique à Saïgon,eQ date du 17 octobre :
h * Le Pôre Chatelet , missionnaire, dix
gties indigènes et 7000 chrétiens ont

^ massacrés à Hué. »

> SOFIA, 18 octobre.
<k ,e gouvernement, après mûr examen
auv note collective, a accédé en principe
ra * Conseils des puissances, et, considé-
ran attitude de la Serbie, a décidé de
j PPeier la majeure partie des troupes
"'gares, laissant seulement une faible

Ij^nison jusqu'à ce que les puissancesent prononcé définitivement sur le sortUe J a Roumélie.
VIENNE, 18 octobre.

Taaff a Chambre des députés, le ministre
déniir ¦ réP°ndant à une interpellation du
eXm i • Polonais Grocholsky, au sujet des
vern ns en Prusse, a dit que le gou-
•ihfor 56"1 austro-hongrois a cris des

^
*"toations et reçu l'explication sui-

sieur Droz de nous avoir loyalement mon-
tré, pendant qu'il en était temps encore,
le piège tendu à notre bonne foi.

Le compromis, qui seul rendait accep-
table la modification des articles 31 et
32, n'existait pas. Donc, nous fédéralis-
tes, nous ne pouvons pas voter oui sur
un projet qui augmente, sans compensa-
tion, les compétences fédérales au pré-
judice des compétences cantonales, et
qui rend illusoires toutes les promesses
d'amélioration morale à obtenir par la
combinaison proposée.

Je ne discuterai pas l'argument de
M. Droz qui a peur qu 'on persécute les
radicaux à Fribourg. Vous savez comme
moi que l'opposition jouit au contraire
dans notre canton d'une position privilé-
giée. Du haut en bas de l'administration ,
on allonge Ja corde tant qu 'on peut en
faveur des radicaux et des bienpublicards,
afin de ne pas se faire des affaires, et
pour que la presse ne retentisse pas de
criailleries d'autant plus vives qu'eJles
reposent sur la calomnie.

M. Droz avoue la sollicitude spéciale
des pouvoirs fédéraux pour les. adversai-
res du régime conservateur fribourgeois .
Cela ne se qualifie pas. Voter oui dans
de semblables conditions , serait tresser
de nos mains la corde qui doit servir à
nous attacher.

Ne soyons pas dupes.
La moralité de l'incident, c'est qu'il ne

vient rien de bon de Berne, rien qui soit
acceptable pour des catholiques et des
fédéralistes. Si on semble nous faire une
concession , prenons garde et défions-
nous: c'est un piège, c'est un traquenard.

J'ai dit.
Je voterai non dimanche prochain, et

j'espère bien me trouver en cette circons-
tance, comme en tant d'autres, avec la
majorité du peuple fribourgeois et avec
la majorité du peuple suisse.

U. U.

Nouvelles suisses
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, i7 octobre.
Vous savez que l'administration fédérale

a mis au concours , dans le temps , les plans

vante : La Prusse considère l'expulsion
comme une mesure d'ordre intérieur,
nécessitée par le déplacement que l'inva-
sion de l'élément polonais produit au
point de vue de là langue et delà religion.

Le gouvernement autrichien n'est donc
pas en mesure, ajoute M. Taaffe, de tenter
de nouvelles démarches, mais il est in-
tervenu avec succès dans des cas parti-
culiers , qui méritaient considération.

DERNIERES DÉPÊCHES
PARIS, 19 octobre , 12 h.

Elus : Vingt-un conservateurs ; environ
70 opportunistes et 40 radicaux. Beaucoup
de résultats encore inconnus ; mais il n'y
a plus grand'chose à espérer pour les
conservateurs.

A Paris, rien de sérieux encore.

PARIS, 19 octobre.
Les résultats des élections connus à

cette heure sont : douze républicains et
sept conservateurs élus.

Le ministre Goblet est élu dans la
Somme.

Emile Keller est élu à Belfort.
Le duc de Broglie a échoué dans

l'Eure.

Gamoletti , architecte à Genève ; Fluckiger ,
adjoint de l'inspecteur des travaux publics
de la Confédération à Berne ; Hœhn , direc-
teur général des posles à Berne , et Wuest ,
architecte à Lucerne. Après un examen très
consciencieux et très approfondi , le jury a
primé les travaux de trois architectes , sa-
voir :

1" prix de 2,500 fr. à MM. de Murait et
Gall à Zurich -,

2° prix de 2,000 fr. à MM. Hirsbrunner et
Baumgart à Berne ;

3* prix de 1,000 fr. à MM. Maurhofer père
et fils à Lausanne.

Il est intéressant de constater à cette oc-
casion que M. Hirsbrunner , architecte à
Berne , a remporté quatre prix en douze
mois : un premier prix pour le plan du mo-
nument du Grauholz , et il a été chargé en
outre d'exécuter le monument au prix de-
visé et adopté par le jury ; dans le concours
pour l'hôlel des postes à Saint-Gall , M. Hirs-
brunner a remporté également le premier
prix , et a été chargé de l'exécution des tra-
vaux de construction , pour lesquels il s'est
associé avec M. Baumgart ; ces deux archi-
tectes ont remporté le quatrième prix pour
les plans du nouveau Palais fédéral pro-
jeté à Berne, et voici qu'ils obtiennent le
deuxième prix dans le concours pour l'hôtel
des postes et télégraphes de Lucerne.

Déjà en 1867, M. Hirsbrunner , à peine
sorti du polytechnicum de Zurich , avait
mérité Je deuxième prix pour les plans et
devis de l'hôp ital de Moutier (Jura bernois),
et en 1868, cet architecte capable a été
honoré d'une grande médaille d'or pour les
plans et devis d'une fabrique de lait con-
densé à Chartres (France).

Les architectes de Berne ont lieu d'ôtre
fiers de leur collègue et compatriote qui a
déjà donné de si nombreuses preuves de sa
capacité.

VOTATION DU 25 OCTOBRE. — Le Comité
central de la Société suisse de la Croix-
Bleue adresse un très bon appel « à ceux de
« nos concitoyens qui tout en voulant com-
« battre l'alcoolisme , seraient disposés à
« repousser l'arrêté fédéral à cause de ses
« lacunes et de ses imperfections. » Le Co-
mité central engage fortement ces citoyens
à ne pas se laisser dominer par ces considé-
rations secondaires ; il recommande un vote
affirmatif par les cinq raisons suivantes :

1. Le projet qui nous est soumis nous
donne tout ce que nous pouvons espérer
pour le moment.

2. Si la décision projetée ne peut amener
immédiatement une diminution apprécia-

LYON , 19 octobre.
Les résultats connus sont favorables

aux républicains. Leur triomphe dans le
département du Rhône a été salué à
Lyon , cette nuit, par des scènes tumul-
tueuses.

Les journaux conservateurs, l'arche-
vêché, les couvents ont été assiégés par
des bandes nombreuses qui hurlaient la
Marseillaise.

M. Keller est élu à Belfort.

PARIS, 19 octobre , 10 h. du m.
Les républicains l'emportent dans les

départements de l'Aisne, l'Eure, Oran,
Pyrénées-Orientales, Haute-Marne, Vau-
cluse, Haute-Vienne, Indre-et-Loire,
Cher, Deux-Sèvres, Haute-Saône, Eure-
et-Loir, Bouches-du-Rhône, Var, Lot-et-
Garonne, Ardennes, Aube , Isère, Ille-et-
Villaine, Jura , Yonne, Hautes-Alpes,
Ariôge, Saône-et-Loire, Aude, Creuse.

Les conservateurs sont élus dans l'Oise,
la Sarthe et à Belfort.

Dans la Somme sont élus deux conser-
vateurs et deux républicains.

Total général connu à six heures du
matin : 107 républicains, (dont 51 radi-
caux), et 8 conservateurs élus.

l'égard de la partie sobre de la population
et un moyen d'entraver le recrutement des
buveurs d'eau-de-vie.

4. Le caractère un peu diffus de l'article
32 bis sera précisé par des lois sur lesquel-
les le peuple suisse pourra se prononcer.

5. Un refus n'assurerait probablement pas
la présentation à courte échéance dun
meilleur projet de révision , mais entraîne-
rait un ajournement de toute la gueslion à
plusieurs années ; il aggraverait la situation
actuelle.

Le rejet rendrait plus absolue encore
l'impossibilité déjà presque complète où
sont actuellement les cantons de combat-
tre le mal.

FORTIFICATIONS. — On assure que le Con-
seil fédéral a introduit au projet de budget
pour 1886 une nouvelle rubrique concer-
nant les fortifications. La première alloca-
tion pour ces travaux s'élèverait à 500,000 fr.
qu 'on ne trouve pas trop élevée dans l'état
de nos finances. On ne sait pas du reste
quel plan le Conseil fédéral adopterait pour
l'exécution des fortifications.

MILITAIRE. — Le Département militaire
fédéral vient d'adresser aux autorités canto-
nales une circulaire les informant que les
prescriptions de l'ordonnance fédérale du
23 mai 1879 sur la tenue des contrôles mili-
taires et des livrets de service ne sont pas
applicables aux étudiants qui vont en va-
cances ; ceux-ci conservant ieur domicile
légal dans la commune où ils font leurs
études , ne sont donc point astreints à an-
noncer leur départ au chef de section et a
le faire inscrire dans le livret de service , ni
à se faire inscrire dans la commune où ils
vont passer leurs vacances.

TRANSPORT DES VINS. — Jusqu an 14 oc-
tobre courant , les gares de la Suisse-Occi-
dentale ont expédié la quantité de 3,668,208
litres de vin nouveau. Dans ce total , le
Valais figure pour 1,770,057 litres, Vaud
pour 1,515,395 litres, Neuchâtel pour 378,186
litres , Fribourg pour 3,700 litres et Genève
pour 980 litres. Il est à remarquer que dans
certaines parties du canton de Vaud , les
vendanges n'ont pas commencé ou ne font
que commencer. Voici le détail par gares
de ces envois :

Salquenen 41,338 litres , Riddes 43,567,
Granges 44 ,071, St-Léonard 50,260 Saxon
118,987, Sierre 166,576, Ardon 234 ,968,
Sion 1,071,200.

Montreux 6,068 litres, Rivaz 12,000, Con-
cise 17,906, Cully 33, 187, Lutry 42,123,
Gland 69,506, Allaman 154,486, Saint-Prex

Parmi les élus, on remarque MM. La-
rochefoucault , Brisson , Floquet , An-
drieux.

PARIS, 19 octobre, midi.
Sont connus 214 résultats.
Sins, 199 républicains ou radi-

caux, lî> conservateurs.
Parmi les élus, on remarque MM. Rou-

vier, Cochery, Raynalj, Clemenceau,
Sadi-Carnot, Spuller.

PARIS, 19 octobre ,
1 heure de l'après-midi.

Derniers résultats connus : 208 répu-
blicains, 21 conservateurs.

Manquent encore la Seine et la Corse.
Les résultats partiels de Paris donnent
de 61,000 à 53,000 voix républicaines et
de 31,000 à 28,000 voix conservatrices.

CONSTANTINOPLE , 19 octobre.
La Porte a répondu à la note collective

des ambassadeurs . Elle remercie , les
puissances pour leurs bonnes dispositions
et demande l'éloignement du prince
Alexandre, c'est-à-dire son retour en
Bulgarie.



180,454, Gilly 265,461, Rolle 319,493, Mor-
ges 414,711.

Gorgier 4,500 litres, Collombier 33,364,
Cressier 48,945, Saint-Biaise 55,056, Auver-
nier 71,817, Boudry 79,873.

Cheyres 3,700 litres.
Céligny 980 litres.

HORAIRES D 'HIVER. — L'édition suisse des
trois Gttides Chaffard vient de paraître.
Nous y remarquons ûe nouvelles auditions
et remaniements qui feront apprécier de
plus en plus ce petit livret pratique. A la
fin de l' ouvrage se trouve , une liste des
principales maisons d'horlogerie et bijoute-
rie de Genève , Bienne , Chaux-de-Fonds , etc.
En dépôt dans les gares et librairies au prix
de 30 cent. Les Guides Chaffard (édités de-
puis 1855) sont reconnaissables à la croix
rouge de la couverture.

Berne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 16 octobre (retardée).
Les 15 et 16 octobre ont été marqués à

Berne par de sinistres événements.
Hier , 15, un certain Riedo-Marti , musi-

cien, bien connu à Berne et à Fribourg, a
mis fin à ses jours. Le malheureux souffrait
depuis longtemps d'une maladie incurable ,
suite d'un accident survenu sur le chemin
de 1er. .

Ce matin à quatre heures , la ville fédérale
a été réveillée en sursaut par un incendie
qui a éclaté dans la maison N° 48 de la rue
du Marché. Grâce à la prompte intervention
de notre excellent corps de pompiers , le feu
qui s'élait déclaré dans un magasin de
mercerie et de quincaillerie , a pu être
étouffé avant que les habitants de la maison
aient été forcés de déménager au milieu
de la nuit.

La situation était pourtant des plus,alar-
mantes lorsque les flammes sortant avec
violence du magasin du côté de la cour de
la maison et s élevant à la hauteur des
quatre étages , attei gnaient déjà la toiture.
Dans ce moment extrême les pompiers ont
pu lancer de l' eau en abondance et en quel-
ques instants le danger avait cessé pour les
gens de la maison.

Inutile de dire que, pendant toute la
Journée , la population de toute la ville est
venue voir les dégâts de l'incendie et suivre
les opérations des pompiers qui débarras-
saient le magasin des objets consumés par
par le feu. Une quantité énorme de mar-
chandises de toute sorte, brûlée en toul ou
en partie , étaient empilées dans la rue du
Marché, et c 'était triste à voir que ces restes
d'étoffes , de mercerie et de quincaillerie
qui , quelques heures auparavant , représen-
taient une valeur de plus de 30,000 fr. Ce
qui est plus triste encore , c'est que le
propriétaire du magasin n'avait assuré ses
marchandises que pour une valeur tout à
fait-insuffisante , de sorte qu'il subira une
perte d'au moins 20,000 fr.

Si le temps n 'avait pas été calme et si les
pompiers n'étaient pas arrivés si rapide-
ment , de grands malheurs étaient inévi-
tables.

Tandis que les esprits étaient encore tout
préoccupés de cet incendie , la nouvelle d'un
double crime s'est répandue dans la ville.
Un ivrogne , nommé Ramseier , demeurant
dans la rue de l'Anatomie, a eu l'après-midi ,
une querelle avec sa femme ; après avoir tiré
sur celle-ei un coup de revolver qui l'a
gravement blessée, il s'est fail sauter la
cervelle. Pendant qu 'on transportait le ca-
davre du suicidé à la morgue du cimetière
de Bremgarten , on a remis la femme aux
soins des médecins de l'hôpital de l'Isle.

Le Grand Conseil de Berne , convoqué
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PRIEE ET LE PAUVRE
TRADUIT DE L'ANGLAIS

Par Paul L A R G I L I E R E

— Prenez garde, mylord, vous commettez
un crime de haute trahison. Vous oubliez les
ordres du Roi. "Vous me rendez votre complice
en m'obligeant à vous écouter.

Lord Saint-Jobn pâlit.
— C'est vrai, dit-il vivement, je me suis

laissé prendre en flagrant délit, je l'avoue.
Mais ne me livrez point, je vous en supplie:
Sue "Votre Seigneurie me fasse grâce : je jure

e ne plus parler de ceci, de n'y plus penser.
Votre Seigneurie tient ma vie en son pouvoir ,
un mot d'Elle peut me perdre.

— Tranquillisez-vous, mylord. Votre sincère
repentir vous donne droit au pardon. Si vous
ne retombez point dans une faute aussi grave,
ici ou ailleurs, j'oublierai ce que je viens d'en-
tendre. Mais bannissez vos soupçons criminels.

pour le 19 octobre prochain , ne se réunira
que le 2 novembre.

Cet ajournement de l'ouverture de la ses-
sion d'hiver est motivé par la demande de
la Commission chargée d'étudier le projet
de loi concernant la réorganisation de la
Banque cantonale , projet qui donne lieu à
de graves objections. Je vous en parlerai
dans une prochaine lettre.

Le conseil exécutif a tranché la. diï&cuU.é.
existant entre les deux communes munici-
pale et bourgeoise de Porrentruy au sujet
de l'entretien des pauvres bourgeois à
l'Hospice du Château , par une espèce de
compensation au désavantage de la bour-
geoisie. 11 est fait remise à la commune
bourgeoise de la dette de 14,647 fr. 45 cent,
qui lui était réclamée par la municipalité ,
soit par l'Hospice du Château pour l' entre-
tien de ses pauvres.

D'autre part , la créance delà municipalité
de 39,579 îr. 81 représentant la part de Por-
rentruy dans le produit net de l'enregistre-
ment pendant dix ans est supprimée.

Dorénavant , c'est au conseil munici pal
qu 'il incombera de placer les pauvres de
Porrentruy à l'Hospice du Château : il n'est
pas reconnu de privilège pour les pauvres
bourgeois. Il y aura lieu toutefois d'établir
un règlement pour éviter des abus possi-
bles , et afin d'assurer aux pauvres de la
localité , les avantages que la commune de
Porrentruy doit retirer de sa part dans les
fonds de l'enregistrement. Cette part est
variable , mais peut se monter à 4000 francs
par an , en moyenne.

Zurich
Mardi soir un incendie a consumé à Ober-

"Winterthour une maison avec grange et
écurie , et a mis l'église en grand danger.
On a non sans peine traîné hors de la mai-
son incendiée un vagabond qui s'y était
introduit pour passer la nuit et a probable-
ment causé le sinistre par quel que impru-
dence.

Iiucerne
La commune de Lucerne avait voté une

subvention de 800,000 fr. en faveur de la
ligne du Gothard et elle avait en oulre ac-
cordé la somme de 350,000 fr. pour que
Lucerne devînt le siège de la Compagnie. A
cette occasion , elle avait promis encore de
céder à un prix avantageux un emplace-
ment pour y construire un bâliment d'ad-
ministration.

Sur la demande de la direction du Go-
lhard , la municipalité a décidé de lui cédet
pour 120,000 tr. un vasle terrain à bàtiï
situé près du Sladthof, le plus bel empla-
cement de la ville.

Le conseil général sera appelé dimanche
à sanctionner cette décision. En môme
temps , il devra décider s'il autorise l'éta-
blissement d'un chemin de fer à voie
étroite sur la route de Lucerne à Kriens.

Zong
M. Wenger , de Krieos (Lucerne), a créé

sur sa propriété , près de Rothkreuz , une
oseraie de dix arpents , qui contient déjà ,
quoi que cette entreprise ne soit encore que
dans la phase des études préparatoires ,
140 espèces diverses d'osiers. Il a parcouru
divers pays pour étudier sur place cette
culture spéciale, de manière à pouvoir four-
nir l'industrie de la vannerie des meilleurs
produits de cette espèce.

Saint-&all
Le déficit du dernier exercice financier

(du 1" juillet 1884 au 30 juin 1885) de la
commune politique de Saint-Gall s'élève à
389,000 fr. Pour le couvrir il faudra avoir
recours à un impôt sur la fortune de 3 fr.
15 c. par 1000 fr. de capital imposable , aug-
menté d'un impôt proportionnel sur le re-
venu; en outre on percevra 0 fr. 35 sut

Le prince est flls de ma sœur ; sa voix, sa seraient deux jumeaux 1 Et en supposant qu'il Benvenuto, le plus grand artiste do l'époque.
physionomie ne me sont-elles point connues en pût ôtre ainsi, par quel miracle l'un d'eux La pièce était presque entièrement remplie par
depuis sa naissance ? Vous vous demandez si aurait-il pris la place de l'autre, ici dans ce ] les serviteurs du prince.
la folie peut produire les terribles effets dont palais, en plein jour , sous nos yeux ? Non, non , Un chapelain dit le Benedicite.
vous êtes témoin. Pourquoi pas? Avez-vous cela n'est pas, cela ne saurait être. Saint-John Tom faillit s'évanouir à la vue de tous le8
oublié que le vieux baron Marley , dexpou .. est insensé, halluciné ! mets placés devant lui, et qui lui donnaient la
fou, ne se reconnaissait plus lui-même après
soixante ans d'existence et se prenait pour un
autre, qu'il se disait le iils de Marie-Madeleine,
soutenait qu'il avait une tête en verre et ne
souffrait point qu'on y touchât , de peur qu'un
maladroit ne la lui cassât ? Chassez donc ces
pensées coupables, mon cher lord. Le prince
qui vient de sortir d'ici est bien le vrai prince ;
qui le connaît mieux que moi ? Il sera bientôt
notre maître. Souvenez-vous-en, mylord, et
craignez que vos folles suppositions, si vous y
persistiez jamais , ne tournent contre vous.

Lord Saint-John se répandit en protesta-
tions : il s'était manifestement laissé égarer
par les apparences; mais sa conviction était
maintenant raffermie ; il croyait sincèrement,
franchement , fermement à l'identité du prince.
Lord Hertford , ému du son trouble, le rassura,
lui promit le silence le plus absolu, et le con-
gédia amicalement.

Alors l'oncle du prince s'abîma lui-même
dans de profondes réflexions. Plus il pensait,
plus il était anxieux. Les mains derrière le
dos, la tête baissée, il arpentait le parquet.

— Saint-John est insensé, murmura-t-il en
se parlant à lui-même. Il n'est pas possible
qu'il ne soit pas le prince. Gomment ! Il y au-
rait dans un même pays, dans une même ville,
deux enfants du même âge, aussi exactement
ressemblants, aussi égaux l'un à l'autre en
toutes choses, plus égaux même que ne le

1000 fr. du capital imposable au profit du
fonds d'amortissement , ce qui procurera à
la commune environ 40,000 fr. Comme , en
môme temps, les dépenses de la commune
pour l'école et le culte vont croissant par
suite de la construction d'édifices nouveaux
dont le coût doit ôtre amorti en une dizaine
d'années , à l' avenir d'après une correspon-
dance de la N. G. de Zurich, les charges des
contribuables de la ville seront encore no-
tablement, acç-vues. de ee Ml. On peut s'&l-
tendre aussi à une progression de l'impôt ,
quoique la situation financière du canton
doive ôtre considérée comme satisfaisante ,
mais indépendamment des sacrifices qu 'im-
pose la longue et coûteuse entreprise de la
•correction du cours du Rhin.

Tessin
En attendant le moment , ardemment dé-

siré par les vrais calholiques , de l'abroga-
tion des lois civiles-ecclésiasti ques , certai-
nes autorilés locales profitent de ces tristes
legs du régime radical pour susciter au
clergé des chicanes plus ridicules encore
qu 'odieuses.

Voici, par exemple , une municipalité libé-
rale (!), celle de S., qui part en guerre contre
son curé, parce que celui-ci répète plus
souvent qu 'autrefois les cérémonies de la
bénédiction du Très Saint-Sacrement. A la
vérité , le curé n'a fait que se conformer aux
directions de l'archevôque de Milan et aux
décrets du Souverain-Pontife ; mais un mu-
nicipal radical n 'est-il pas au-dessus du Pape
et des évoques quand il s'agit de savoir si
un curé a eu tort ou raison de célébrer un
salut.

Donc , la municipalité de S., « vu le con-
tinuel abus introduit depuis quelque temps
par le curé qui donne des bénédictions con-
trairement aux anciens usages », a promul-
gué un arrôté énumérant les saluts que
pourra célébrer le prôtre et imposant en
outre à ce dernier une taxe de 50 cent, et
de 1 fr., suivant les cas, pour réparer le pré-
judice porté à la paroisse par cette prodiga-
lité de cérémonies.

Autre arrôlé non moins curieux de cette
municipalité progressiste.

Il paraît qu 'un antique abus existait dans
le chant des litanies de la Sainte-Vierge ; on
invoquait les saints Laurent , Joseph et
Itoch , ce contrairement à toutes les prescri p-
tions liturgi ques. M. le curé s'est permis de
réformer cet usage vicieux. De là grand
émoi chez les gros bonnets de la municipa-
lité, qui ont écrit au pasteur : « Nous vous
intimons l'ordre d'avoir à réciter les litanies
avec les noms des saints susdits, ainsi que
le faisaient tous vos prédécesseurs , et en
outre de réciter la collecte de saint Laurent
lorsqu 'est donnée la bénédiction du Saint-
Sacrement. »

Ah ! c'est décidément une belle chose que
les lois civiles-ecclésiastiques !

* *Le 12 de ce mois a eu lieu 1 inauguration
solennelle de la nouvelle année des institu-
tions réunies du Lycée et du gymnase de
Lugano. Mgr Lâchât a daigné prendre part
à cetle fêle scolaire. Il a célébré la messe
dans l'église de St-Antoine , et il a adressé
aux maîtres et aux élèves un très remar-
quable discours en appelant sur les études
les bénédictions du ciel et les sept dons
du Saint-Esprit.

M. le professeur Bernasconi a fait le dis-
cours d'ouverture ; il a insisté sur la néces-
sité de donner une plus vive impulsion aux
études classiques , et spécialement à l'élude
du latin et du grec.

M. Pedrazzini , directeur de l'instruction
publique, a appuyé les sages réflexions de
l'orateur, et il a remercié Mgr Lâchât d'avoir
montré , par sa présence à cette cérémonie,
le vif intérêt qu 'il porte à tout ce qui peut

Il s'était arrêté un moment et demeurait
absorbé.

— Admettons , reprit-il , que nous ayons
affaire X un imposteur, qu'il ait pris habile-
ment le nom et les qualités du prince, cela
s'est vu aprôs tout , cela serait naturel, cela se
comprendrait à la rigueur. Mais a-t-on jamais
vu un imposteur qui, déclaré prince par lo roi,
déclaré prince par la cour, dàclaré prince par
tout le monde, soit venu dire : Non ! je ne suis
pas le prince, et ait refusé de recevoir le ser-
ment d allégeance ? Non 1 par l'âme de saint-
Swithin, non I Cela n'est pas possible ! Il est
le prince , le vrai prince, mais, hélas I il est fou 1

CHAPITRE VII

TOM A TABLE

Une heure venait de sonner. C'était le mo-
ment où il fallait habiller le prince pour le
dîner. Tom se laissa faire machinalement. On
lui ôta tout ce qu'il avait sur le corps, jusqu'aux
bas et la chaussure ; puis on lui mit un costume
aussi beau que le premier, mais tout différent.
Ensuite, on le conduisit en grande cérémonie
dans une vaste salle magnifiquement décorée,
où l'on avait dressé la table pour une seule
personne.

Les plats et les couverts étaient d'or fin et
rehaussés par d'admirables ciselures dues à

ôtre profitable à la bonne éducation de la
jeunesse.

Un public nombreux a assisté à l'inaugu-
ration des cours et en a rapporté une excel-
lente impression.

Vaud
La Revue dit que la vieille institution des

bans de vendange n'est pas supportée de
gaîté de cœur par les viticulteurs de ce can-
ton. Jamais ses inconvénients n 'ont été plus
sensibles que cette année. A Morges on a
préféré payer l' amende plutôt  que de laisser
le raisin pourrir ou s'égrener sur place. Les
vignerons se demandent s'il ne vaudrait pas
mieux en venir à la liberté comp lète,
comme pour les moissons , qui , jadis elles
aussi , étaient soumises à bans. Us font res-
sortir entre autres le fait que les vignobles
importants , en France, en Valais et ailleurs
ne connaissent pas cette mesure ot ne s'en
trouvent pas plus mal.

NOUVELLES M li 'RTIUMJHR
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberlé.) .

Paris, 17 octobre.
Dans les conseils du gouvernement, ce sont

les idées de violence qui paraissent dominer ,
en ce moment. On voudrait trouver moyen
d'incriminer la conduite si légalement correcte
des princes d'Orléans et on cherche, avec une
ardeur incroyable, à collectionner des faits. On
ne trouve rien de précis, mais pour ne pas
fournir d'aliments à une ingénieuse malignité,
tous les amis de la royauté redoublent de pru-
dence et de modération.

Le ministère de l'intérieur paraît de plus en
plus affolé ; il en est arrivé à croire que les
conservateurs obtiendront soixante-quinze siè-
ges au scrutin de ballottage. Il semble bien
qu'il y ait là une exagération , mais le chiffr*
de quarante élections conservatrice parait ass*z
probabje.

M. Brisson risque fort de voir s'évanouir son
rêve de s'installer de nouveau à la présidence
de la Ghambre. M. Floquet, très lier d'être élu
un des premiers à Paris, n'entend pas lui
céder la place et les opportunistes aimeront
encore mieux voter pour lui que pour M. Bris-
son auquel ils ne pardonnent pas son attitude
ambiguë pendant la période électorale. Quant
auxradicaux, leur suffrage est assuré à M. Flo-
quet. Celui-ci se défend de vouloir ôtre ministre
de l'intérieur. Il est vrai qu 'on n'a pas l'air de
songer sérieusement à lui offrir co portefeuille.

Le général Campenon n'a point le droit de
grâce et le regrette peut-être, mais il a du
moins le droit de commutation de peine, en
ce qui concerne les militaires. Reste à savoir
comment il l'exerce. Il y a quelques semaines
un soldat d'un régiment do cavalerie passait
en conseil, en raison de faits d'insubordina-
tion habituelle. Les juges furent unanime-
ment d'avis d'envoyer notre homme aux Com-
pagnies de discipline. Il est dirigé sur Toulott
et allait ôtre embarqué pour l'Algérie, lorsque
arrive un ordre ministériel. Le soldait insou-
mis devait rester en France, ot pour toute
punition , il était envoyé dans un régiment
d'infanterie. Les chefs se sont inclinés ; seule-
ment ils ont cherché les motifs de cette indul-
gence inattendue. On a appris alors que ce
soldat avait eu un frère fusillé comme commu-
nard. Tout était dès lors expliqué. De pareils
titres ne pouvaient laisser indifférents le mi-
nistre de la guerre.

Le tribunal de commerce de la Seine a pro-
uoncé, pendant la première quinzaine d'octo-
bre, 78 déclarations de faillite.

L élection présidentielle
On sait aujourd'hui , à n'en pas douter,

que M. Grevy consent à un renouvellemen t
de ses pouvoirs présidentiels. U n 'y aur*
donc aucune difficulté à l'échéance du man-
dat actuel du président de la République.
La réélection se fera sans compétition de la
part des républicains. L'élection présiden-
tielle du mois de décembre prochain sera la
première accomplie dans les conditions nor-

fringale , comme au temps où il orrait dans
Offal Court et par les rues de la Cité. Il allait
bravement se jeter sur le premier plat venu,
quand il fut arrêté par le comte de Berkeley,
qui lui attacha gravement la serviette, car les
Berkeley avaient seuls ce privilège institué,
en leur faveur, de longue date, par acte royal-

Le premier gentilhomme du gobelet se tenait
à quelque distance du premier gentilhomm9
de la serviette. Il devait prévenir le geste que
ferait Tom pour demander à boire.

U y avait aussi le premier gentilhomme de
la dégustation, prêt à goûter les mets suspects,
au risque de s'empoisonner. Cette charge n'é-
tait plus qu'honorifique, et le jeune fils qui en
avait le privilège ne 1 exerçait plus que ton*
rarement; mais il y avait eu des temps peu
éloignés où cette dignité, enviée sans être en-
viable, ne laissait pas d'avoir ses périls.

On aurait sans doute mieux fait de la confier
à un chien ou à un misérable déjà condamné a
mort; mais les rois et les princes ont leur»
idées qui ne sont pas celles de tout le monde.

Il y avait là encore mylord d'Arcy, le pre-
mier gentilhomme de la chambre, qui y faisau
je ne sais quoi, mais qui y était en tout cas. ^
y avait le lord premier sommelier, qui se te- ,
nait derrière le siège de Tom pour surveiller
le cérémonial, sous les ordres du lord grano-
sénéchal et du premier gentilhomme de t*
cuisine. fA suivre.)



«aies, c'est-à-dire à l'expiration légale du
Mandat du chef de l'Etat, depuis le fonc-
tionnement de la constitution du 25 fé-
vrier 1875.

\1 n'y a aucun précédent sur lequel on
Puisse se fonder pour suivre une procédure
déterminée et l'on va pour la première fois
hxer la jurisprudence en cette matière.

La constitution de 1875 laisse, en effet ,
SQe part assez large à l'interprétation par
* aosence de stipulations précises qu'on y
S?nstate sur ce noint. comme sur beaucoupQ autres d'ailleurs.
, Autant le cas de remplacement du prési-
dât pas suite de décès ou de démission du
«tuJaire est nettement réglé, autant celui
^1 remplacement après expiration normale
^ mandat est laissé dans le vague.

Ue soin de la convocation n'est attribué
'hïectement à personne et aucune date
^ 

est fixée d'une manière précise. On devra
a°nc cette fois-ci adopter une proc édure
9ui servira de règle pour l'avenir. Toul
4'abord il semble évident que le soin de
£°nvoquer l'assemblée nationale reviendra
rou6̂  9ui est le président de droit de

lle_ci, c'est-à-dire au président du Sénat.
Ph

te gouvernement n'a aucun rôle à jouer
!fn cette occasion , la loi ne lui attribue au-
•£n prérogative. C'est donc M. le Royer qui
v?.Vra fixer le jour de la réunion de l'Assem-blée nationale. Il prendra sans aucun doute ,
1 utre officieux , l'avis du ministère , celui
^

e 
la 

Chambre , et avant tout celui du pré-
vient de la République, qoi est le principal
intéressé dans la question. Mais il n'en esl
Pas moins vrai qu 'en droit strict le prési-
dent du Sénat a seul qualité pour prendre
|?s décisions quant à la date de la réunionau Congj.̂

oft
L

?a institution a toutefois prévu le cas
lse !? convocation ne serait pas faite dansl0S délais légaux. Elle établit que , dans ce
has> la réunion des deux Chambres auraitj eu (je piein droit le quinzième jour avanl
.expiration des pouvoirs présidentiels. Mais
/ laut écarter cette hypothèse invraisem-
blable et revenir à la réalité des faits. Leprésid ent du Sénat np rlpvant. nas manrmp .r
Se faire la convocation , celle-ci devra avoir
*J*U un mois avant l'échéance du mandai
Présidentiel c'est à dire avant le 30 décern-
ée prochain , les pouvoirs de M. Grévy
^Pirant le 30 janvier.

C'est tout ce qu 'il est possible actuelle-
ment de dire de précis ; les diverses dates
Qp

l ent été indiquées il y a quelques jours ,
aw °Dt Pas Plus exacles les unes Que les
WS8, Tout renseignement donné à cet
•Ja,r " est prématuré. Tout ce que l'on peut

irmer , c'est que l'élection présidentielle•*«ra lieu dans le courant de décembre.

Pans en décadence
. Bien que les journaux aient déjà publié
?.e nombreux extraits tirés du rapport de
5- Morillon, chef de bureau à la préfec ture
j ,e la Seine, sur les consommations de
sur en 18̂ 4' nous cr°y°ns devoir revenir
cZ Ce document pour faire une simpleCo"statatio n.
jj .,.Q comparant les denrées vendues aux
188? et dans ,es marchés de Paris , en
un rido en 1884' M - MorilloD fait ressortir
tint, j ûclt qui équivaudrai t à une diminu-

ai Population de 200,000 habitants.
uni 1ue ce aencit uans ia consommation
ïébi i ôlre attribué en partie à la misère
j ^uitant 

de la 
crise, il n 'y en a pas moins

U U Q caractéristique de la situation actuelle.
^ 

faQdis que toutes les grandes capitales
*j 1 Europe tendent à augmenter , Paris,

Cg contraire , suit une progression sansj  sse décroissante ; en un mot , la capitalela France est en pleine décadence.

petites nouvelles politiques
ûoin Patrie se dit en mesure de démentir la
à é. du voya8e de l'impératrice de Russie
^Wi' ̂  ^'occasi°n du mariage de la princesse
Iw. l e d'Orléans avec, le nrince Wald «mai-Ho
<jvi6 ^Park. 

Ce 
voyage n'aura pas lieu, non

têt / opératrice de llussie n'eût désiré assis-
tig^.̂ tte cérémonie, mais parce que la poli-
Afevs

s'en serait emparé et que l'empereur
évite^fe III, comme M. de Giers, ont voulu
, r ,.'Outes suppositions inutiles,

fag^O pératrice de Russie ne viendra donc
*>asif? *"tuce» ajoute la Patrie, ou si par
st-: \a > elle y venait, ce serait dans la nlus
«Ww' incognito, comme la reine d'Angleterre
'•*Ue? e^e traverse la France sous le nom de
*W I88e de Kent ; mais la supposition n'aa de probable. >

£ôtQ tribunal do la circonscription de Saint-
VisiQ °«ourg a commencé, le 5 octobre, la ré-
¦Qal d» ^u procès de Mironovitch , que le tribu-
ïecont ornière instance avait , comme on sait,
isi'aéii* coupable de l'assassinat de la jeune
¦Çtitu Sarah Becker. Le prévenu a été ac-
-O Par ]e jury.

VAJFLI^TEiS
. Ami , Météorologie
îe,ïd)rft statistique de la période du 16 sep-
Ie ^eaii *

u 15 octobre. Le dispositif annonçait
i é1Uftnt ps comr»ie règle, avec apparition
- réeiri -,cl° nuages diaphanes, planant dans
i0lrs îi> la Plus élevée de l'atmosphère. Les

J°Urs x?ePti°n de 7 à 9 donnant de la pluie,8 mixtes. Période calme, courants peu

prononcés et très variables. Les oscillations
du baromètre se feraient dans Iii partie supé-
rieure, à partir de la moyenne barométrique,
soit pour Fribourg 708, Berne 710, Bienne 720.

Jours de beau temps absolu. Du 16 au
24 septembre, 1 1/2, 2 1/2, 3, 4, 5, 6, 8, 14,
15 octobre. Total 17 1/2 jours.

Jours ayant donné de la pluie et de la
neige : 25, 26, 27, 28 septembre, 11/2, 2 1/2,
71/2, 0, 10, 11, 12. Total 9 4/2 jours.

Mixtes : 29, 30 septembre , 13 octobre. Le 13
est classé comme mixte, quoiqu'il ne soit rien
tombé. Un brouillard épais s'est niaintenu tout
le jour.

Les nuages diaphanes ont été aperçus tous
les jours de beau temps. La période a été calme
et les courants très variables : Presque tous les
jours le N.-E. à S.-E. a alterné avec le S.-O. à
N.-O. Il n'y a eu que 4 jours venteux, les 18 et
24 septembre, 4 et 6 octobre. Les 27 et 28 sep-
tembre ont amené de la neige jusqu'à 33 cen-
timètres ce qui s'est rarement vu à. cette épo-
que. Elle a pris pied même dans les bas.

On sait que l'observatoire météorologique de
New-York avait annoncé par dépêches télé-
graphiques transatlan tiques , dos tempêtes
entre lo 14 et le 15 ainsi qu'entre le 19 et le
21 septembre. Ni l'une ni l'autre de ces indica-
tions ne s'est vérifiée. Les 19 et 20 ont été par-
ticulièrement au calme et au beau. C'est à
peine si l'haleine caressante des zéphirs était
appréciable.

Voilà donc tout ce que la science a pu faire
jusqu 'ici dans le domaine de l'annonce du
temps à échéance quelque peu éloignée, 2 ou
3 jours, et le succès est loin de répondre à
l'attente puisque sur deux indications données,
deux ont manquées, soit le 100 pour 100.

Degré da pression atmosphérique. II a été
aussi tel que l'indication le portait. La colonne
mercurielle n'a dépassé en baisse la ligne
indiquée que les 25, 26, 27, 28 septembre ; 5,
6, 7, 8, 9 octobre.

La nouvelle péiùode s'ouvre le 16 octobre
pour clore le 14 novembre. Les beaux jours
seront fréquents. Toutefois, il est à observer
que dans l'époque où nous entrons, les bas et
les plaines sont fréquemment envahis par les
brouillards, tandis que les régions élevées sont
favorisées d'un soleil radieux. Les jours d'ex-
ception seront de 7 à 9 donnant de la pluie ou
de la neige, 3 jours mixtes. Tendance du cou-
rant N.-E. à S.-E. à se produire assez fréquem-
ment. Le degré de pression atmosphérique est
déterminé ainsi qu'il suit : La ligne centrale
des variations du baromètre sera la moyenne
atmosphérique (variable) soit pour Fribourg
742, Berne 715, Bienne 723. Ces variations com-
prendront 3 ou 4 millimètres au-dessus et
autant au-dessous de cette ligne, et ne la dé-
passeront soit en hausse, soit en baisse, qu'à
de rares exceptions.

Saignelégier, le 16 octobre 1885.
Z. JOBIN.

Petite poste»

M. J. B. à L. — Reçu 20 fr. pour votre abon
nement à la Liberté payé au lor octobre 1886
Merci. _^___

M. SOUSSKNB. Rédacteur.
OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE DE FRIB0UBG

BAROMETRE
[Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
Octobre j 13 114 1 15 116 ] 17 118 1 191 Octobre

720,0 E- -= 720,0
715,0. §- | | | -| 745,0
710,0 ;§L --! m-°
705,0 §- . -= 705,0
700,0 =- "I m0

690,0 'JL I l j -| 690,0
685,0 l=L j  I i| I . -= 685,0

THERMOMÈTRE (Ceniigraâe)

Octobre 13 114 15 j 16 j 17 18 j 19 Octobre
7 h. matin 4 3 5 41 7 6 1 7h.matiB
1 h. soir 6 8 9 5 12 11 9 i h. soir
7 h. soir 4 5 8 9 10 5 7 h. soir
Minimum 4 3 5 5 7 5 Minimum

Maximum 6 8 9 11 12 11 Maximum

Cachemirs doubles , en couleurs, double
largeur à 1 fr. 10 la demi-aune ou i fr. 85
le mètre, en coupons de robes ou en pièces
entières sont expédiés franc de port à domicile
par Oettinger et Cle, Centralhof, Zurieli.

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures sur demande. (O. 543)

Vne bonne cuisinière
^expérimentée désire trouver une place dans

une bonne famille. S'adresser à MM. Orell,
Fussli et Cie, à Fribourq, sous les initia-
les O. 671.

Le soussigné à l'honneur d'informer l'ho-
norable public qu'il vient de s'établir pour
son compte comme

. TAÏIiïiEUK
Fribourg, rue de Lausanne, N° 76, Fribourg

Il se recommande en promettant un tra-
vail prompt et soigné.

(O. 672) V. Otter, tailleur.

RECTIFICATION DE POIRE
lia foire de Cltâtel-St-Iftenis aura lien

cette année le lundi. fc6 octobre courant»
Oliâtel-St-Deiiis , le IO octobre 1885. (0 660/464)

Par ordre : Le Secrétariat commnnal.
GHMGEMfflT DE DOMICILE

AIJëïAIDRë OMAWCiïEK
Marchand de vins , à Fribonrg*
a l'honneur d'informer Je publie qu 'il quitte le Cercle de la Grande Société, et qu'il vient
de prendre la succession de M. A. Lehmann, Commerce d.e vins. Rue cle
la Préfecture, 182, à côté de l'Aigle d'or.

Il se recommande à sa nombreuse clientèle ainsi qu'à celle de son prédécesseur, dô
bien vouloir continuer à l'honorer de leur confiance. (O. 631/445)

Grand choix de vins de première qualité ,
blancs et rouges au pays et de l'étranger, à des prix très avantageux.

Vente d'un beau mobilier
^

Mercredi prochain, 21 octobre, dès les 9 heures du matin au soir, à Villars-snr-
Glane, près Fribourg, le juge liquidateur du décret des biens de Jules Guntzberger,
fera yendre aux enchères publiques tout le mobilier du Château tenu en location par le
dit discutant , consistant en ameublements complets, meubles divers, tables à jeux, consoles
pendules, glaces, tableaux anciens et modernes, linge fin et ordinaire, lits, literie, vaisselle,
batterie de cuisine, services de table, argenterie, pots de fleurs , châssis à couches, ete»

Fribourg, le 15 octobre 1885. (O. 669/472) Par ordre :
Greffe du Tribunal de la Sarine.

I rsyjjli j i, ¦iiuiLj i'ilSn *
I sans autre addition que de l'eau et du sel. I

CUISSON io à r5 MINUTES
Fabriqués sous los auspioos de la Sooiété Suisso d'Utilité Publique

pour soupes et purées <&*unptthal pour soupes et purées
¦& en paquets de et en paquets de

^ 

\. Kilo (2 
livres). 8ukh. »/s Kilo (1 livre).

Marque : Goût : Fleur de farine
A accentué ) »€„;„.„ Haricots digestive . . . à 40 Cts

A B suivant emi.loi } ¦ ' :, ', .  Pois „ . . .  à 45 ,
T C crème d'orge \ 

a SU  ̂ Lentilles „ . . .  à 50 „
A A nois chiches „ « Nutritive . . . .  à 50 .

A AA BBB [ PAI ES 6KASSËS QE LÈGUMINEUSEMARQUES A AA BBB
albumine 23,21 26.43 27,41°/o
matières grasses 1,76 6,0* 14,23 ,
autr. subst. nutr. 59,27 53,87 43,85 ,
sels nutritifs 2,59 3,80 3,41 „

FLEUR DE FARINE LENTILLES
albumine . . . 25,700/o
matières grasses . ; 1,09 „
autres subst. nutritives . 56,26 „
sels nutritifs . . . 4,95 „

Pour farines de haricots, de pois
et de lentilles pour PAIN, prière de
s'adresser directement â Maggi & C1'"
à KempHhal.
NB. Les produits ci-dessus se vendent aussi en boîtes

moyennant une légère augmentation de prix:
EN VENTE à:

Fribourg; t

Gb. Bessner-Schirmer ;
J. Betscben ;
Mmo veuve Bettin-Peillex ;
Jos. Christinaz;
Xavier Deiaquis, négociant;
Salomon Schwob , rue de

Lausanne.
F. A. "Vicarino et Gio ;

Romont t
Mmo veuve Riche ;
R. Widiner-Mettler.

Marque : Goût
A accentué

^ft B suivant ei

S 

G crème à'i
AA pois chicl
BB lentilles

«rçutuo Maj resuivant emploi \ . SO Ctscrâne d'orge t
pois chiches ¦ 

Grasse ,
etit.,,!f à 90 Cts.haricots

consommé G ,
très-accentué . ,m ,-..
crème d'avoine a i0° Cis'

Sans marque en paquets de- l/a kilo
(1 livre):

Lêgumineuse maigre à 35 Cts.
Légumineuse grasse * à 45 Cts.

? ©?•«?©?•?•?•?G

Huile : | ^François Bosson, négociant ; I ?
Placide Remy, épicier. I A

Estavayer » I _J
M">» Mouret-Gbassot.

Morat: I fl|
Société de consommation : I 2
F. Kœhli ; I ?

_\.  Scheidegger-Nicolet. I çaR

liU-ltocne t I ĵr
J. Scherly. [M.1213Z.] I A

Suglert R 4>
Babette Couchoux. (O.500) ¦ (tt

albumine . . ¦ . 20,82 »/ 0
matières grasses . . 7,06 B
autres subst. nutritives 57,76 „
sels nutritifs . . 3,10 „
quantité d'eau . . 11,26 ,

EN COMPARAISON:
valeur nutritive de la viande de bœuf

(mi-grasse d'après le prof. Kbnig).
20,91 %albumine . . . 2U,9l "/o

matières grasses . . 5,19 „
autres extraits . . 0,48 „
sels nutritifs . . . 1,17 „
quantité d'eau . . 72,25 »
ident aussi en boîtes de f e r  blant

fabriquées par
Weilenmann frères à Veltheim

près Winterthur.
de haricots (nouilles, macaroni)

n P°'s
„ lentilles

pâtes maigres de lêgumineuse
pâtes grasses * , .



nvitation a la souscription
2000 Actions à 500 Fr

DE LÀ

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE SUR LE BETAIL L HEL TÊTIA

COmiTMS DE SOTJSCRIPTM
1. Le cours d'émission est au pair.
2. L'émission s'effectuera sur la base des statuts, dont des exemplaires peuvent être demandés chez les banquiers

et les établissements de banque sous-désignés, où les souscriptions sont reçues sans frais.
3. Il sera payé sur chaque action le 20 p. OjO du capital nominal, soit 100 fr., aussitôt après constitution de la Société. Pour

les 80 p. 0\0 qui forment le solde, soit 400 fr. par action, le souscripteur aura, conformément aux statuts, à souscrire
une Obligation en faveur de la Société.

4. Les souscriptions commencent le 15 octobre et seront closes aussitôt que les 2000 Actions seront souscrites.

Les souscriptions sont reçues

>A.arau : Banque d'Argovie ; fc Lugano Z Banque de la Suisse italienne j
A.rbon : Jb. Bser & Cie ; Lucerne : Falck & Cie ;
Bâle : Banque commerciale ; Neuoïiâtel : Berthoud & Cie ;

» Benedict La-Roche ; ïtorsoliaolr : Banque du Toggenbourg ;
» Oswald frères & Cie ; St-Oall : Caspar Zyli ;

Berne : Marcuard & Cie : Soliaff liou.se : Banque de Schaffhouse ;
Coire : Banque cantonale des Grisons ; Schwyz : Banque de Schwyz ;
IF'rauemfeld. : Banque hypothécaire de Thurgovie ; Soleure : Banque soleurois e ;
I^riTbourg : Banque cantonale fribourgeoise ; ATVintertlxour : Banque de Winterthour ;
Genève : Ern. Pictet & Cie j Zoug : Crédit zougois ;
Grlaris : Banque de Glaris ; Zurich : Compagnie d'actionnaires Leu & Cie ;
Lausanne T Hoirs Sig. Marcel ; » C. Schulthess les hoirs.
Liolxtensteig : Banque du Toggenbourg ;

Le Comité d initiative

Berdez, Professeur de l'Ecole vétérinaire, à Berne ; «J. Hauser, Conseiller national, à Berne ;
Bluntsolili , Colonel, à Zurich ; «J. Hirter, Maison Hirter & "Wertmtiller, à Berne ;
OBtirgi, Commandant, à Arth ; Meier., Directeur de l'Ecole vétérinaire, à Zurich ;
Esohmann, Conseiller d'Etat, à Zurich ; V. Steiger , Conseiller d'Etat, à Berne ;
EJcL. IT'ierz, Capitaine, à Zurich ; 3B. Streit, Econome, à Waldau-Beme ;
O. Frei-Wepfer, Vétérinaire, à Zurich ; ZsolLols.ls.e 9 Professeur de l'Ecole vétérinaire, à Zurich


